PHI 1501
Introduction à la philosophie
C’est quoi la philosophie ?
· Des révélations extraordinaires, une réflexion indifférente
· L’effort lourd de signification accompli par des hommes exceptionnels, l’introspection obstinée et superflue de quelques rêveurs
· Concerne chacun et doit être simple à comprendre, si difficile à étudier 
· Ne fournit pas de résultats, pas d’unanimité établissant un savoir définitif
· [bookmark: _GoBack]Dès qu’une connaissance s’impose à chacun pour des raisons apodictique
· Parait ne plus progresser après Platon
· Un examen critique au succès duquel l’homme participe de tout son être
· La totalité de l’être
· La vérité qui atteint l’homme plus profondément que n’importe quel savoir scientifique, là où les hommes s’éveillent

Caractères de la philosophie sans science
1. Chacun s’estime compétant
· On a la prétention de s’y connaitre et de pouvoir participer au débat, sans autre préparation. 
· On a son destin propre.
· Philosophes professionnels finissent par rejoindre la condition d’homme
2. La réflexion philosophique doit venir de la source originelle du moi et tout homme doit s’y livrer lui-même.
3. La réflexion philosophique vient souvent des enfants
· La conscience de l’être dans la connaissance de soi, l’énigme du moi, limite de soi
· L’entendement (Dieu créa tout mais qui a créé Dieu ?)
· La différence entre un objet faisant partie du monde et une question concernant l’être et notre situation dans le tout
· Tout change sans cesse, les choses s’écoulent et passent comme si elles n’avaient pas existé, l’écoulement universel
· Génialité qui se perd lorsqu’ils deviennent adultes, quand nous entrions dans la prison des conventions et des opinions courantes, des dissimulations et des préjugés ; la perte de la spontanéité de l’enfant
4. La réflexion philosophique vient souvent des malades mentaux
· Le bâillon de la dissimulation générale s’est relâché
· Quand les troubles commencent à se manifester, des révélations métaphysiques saisissantes se produisent
· Le voile de la vie ordinaire se déchire
· Ils s’éveillent avec le sentiment d’avoir aperçu dans leur sommeil le sens  de choses étrangement profondes, et celles-ci se dérobent au moment où ils sont parfaitement éveillés 
5. L’homme ne peut se passer de philosophie
· Présente d’une forme publique ; proverbes traditionnels, formules de la sagesse courante, opinions admises (encyclopédies), conceptions politiques, mythes

La philosophie
· Grec philosophos = aime le savoir
· Recherche de la vérité, non sa possession
· Questions plus essentielles que les réponses, chaque réponse devient une nouvelle question
· Jamais enfermé dans un savoir formulable, dans des énoncés ou des professions de foi
· Présent dans la façon dont s’accomplit la condition d’un être humain auquel se révèle l’être même
· Toute philosophie se définit par sa réalisation
· L’accomplissement de la pensée vivante et la réflexion sur cette pensée
· L’action et le commentaire de l’action
· Seul l’expérience personnelle permet de percevoir ce qu’on peut trouver de philosophie dans le monde

Dans l’antiquité
· Connaissance des choses divines et humaine ; de l’être en tant qu’être
· Apprendre à mourir
· La conquête du bonheur par la pensée
· Ressemblance divine 
· Le savoir de tout savoir, ne se limite plus à tel ou tel domaine particulier

Aujourd’hui
· Apercevoir la réalité originelle
· À saisir la réalité par la manière dont je me comporte envers moi-même quand je pense, par mon comportement intérieur
· À ouvrir notre être aux profondeurs
· À assumer le risque de la communication d’homme à homme par une vérité
· À garder sa raison patiemment et inlassablement même devant un être étranger qui se ferme et refuse

La philosophie
· Son élaboration est une tâche sans fin, recommencée sous la forme d’un tout actualisé
· Elle ne résiste pas devant l’angoisse
· L’église ; éloigne de Dieu, séduit l’âme et l’attache au siècle
· Pensée politique totalitaire ; interpréter diversement le monde, transformer
· Sape l’ordre, stimule l’esprit d’indépendance, d’indignation, révolte
· Trompe et détourne l’homme de sa tâche réelle
· Ne pas combattre, ni se démontrer mais seulement se communiquer
· Ne résiste pas quand on la rejette, ne triomphe pas si on l’écoute

La méthode de Socrate : Le Ménon
· Caractérisée par 3 qualitatifs :
a) Dialectique formé d’un enchaînement de questions et de réponses
b) Critique soumet les opinions de ses interlocuteurs à un examen rigoureux pour en évaluer la solidité et la cohérence
c) Réfuter contrer un raisonnement, démontrer sa fausseté 
· Déconstruit les raisonnements par lesquels ses interlocuteurs défendent leurs affirmations
· Platon règne un désaccord parmi les spécialistes au sujet de l’existence d’une méthode socratique unique et bien définie

1. La formulation de la question
· Question centrale, très simple, « Qu’est-ce que… telle chose ? »
2. La profession d’ignorance de Socrate
· Présente comme celui qui ne sait rien et qui a soif d’apprendre face à son interlocuteur qui se croit, lui, en possession d’un savoir
· Les rôles de maître et d’élève sont inversés
3. La production d’une réponse par l’interlocuteur
· Ne résiste généralemnt pas à cette demande de réponse
· Formule une affirmation en se basant de ses connaissances acquises ou sur des croyances courantes dont la vérité lui paraît évidente, mais qui sont mal fondées
· Appartiennent à l’opinion et non la science
4. L’examen critique et la réfutation de la réponse
· Contre-examen des affirmations de son vis-à-vis ; pose une série de questions relativement compliquées, dont l’interlocuteur ne comprend pas trop le sens et la direction
· La réfutation arrive lorsque les réponses de l’interlocuteur contiennent une faille importante qui les disqualifie
· Mise en contradiction ; contredit la thèse du départ
· Caractère inadéquat qui mène à une absurdité
· Répondent pas à la question posée
· Définies trop étroitement ou généralement
5. L’échec et la confusion finale
· Aporie et donc un constat d’échec
· Problème resté sans solution
· Laisser dans l’état de confusion

Discours de la méthode
· Je désire m’appliquer seulement à la recherche de la vérité, je pensais que je fasse toute le contraire et que je ratasse toute doute, après cela, quelque chose sera certain
· Nos sens nous trompent quelques fois
· Je pense donc je suis = premier principe de la philosophie
· Je suis une substance d’où la nature n’est que de penser, n’a pas besoin de lieu, ni dépend d’aucune chose matérielle
· L’âme par laquelle je suis est entièrement distincte du corps
· Les choses que nous concevons fort clairement et fort distinctement sont toutes vraies
· C’était une plus grande perfection de connaître que de douter
· Chercher où j’avais appris à penser à quelque chose de plus parfait que je n’étais
· L’idée d’un être plus parfait que le mien c’était impossible
· Parce qu’il n’y a pas moins de répugnance que le plus parfait soit une suite et une dépendance du moins parfait, qu’il y en a que de rien procède quelque chose, je ne la pouvais tenir non plus de moi-même
· Puisque je connaissais quelques perfections que je n’avais point, je n’étais pas le seul être qui existait mais qu’il faillait qu’il y en eut quelque autres plus parfait duquel j’ai acquis tout ce que j’avais
· Si j’aurais été seul et indépendant de tout autre, je participais de l’être parfait, je connaissais me manquer et ainsi être moi-même infini, éternel, immuable, tout-connaissant, tout-puissant, et enfin avoir toutes les perfections que je pouvais remarquer être en Dieu
· Inconstance, tristesse, les rêves ne peuvent pas être parfait
· Déjà connu très clairement que la nature intelligente est distincte de la corporelle
· La dépendance est manifestement un défaut
· Ce ne pouvais être une perfection en Dieu d’être composé de ces deux natures et que par conséquent, il ne l’était pas, mais que s’il y avait quelques corps dans le monde, ou bien quelques intelligences ou natures qui ne sont pas parfaits, leur être devait dépendre de sa puissance en telle sorte qu’elles ne pouvaient subsister sans lui un seul moment
· Rien assure l’existence d’un objet, tout ce que les gens leur attribue n’est fondée que sur ce qu’on les conçoit
· Il faut 3 angles fussent égaux à deux droits,  mais rien t’assures qu’il y a aucun triangle au monde
· S’il y a un être parfait, l’existence est comprise
· Dieu, qui est cet Être parfait est ou existe, qu’aucune démonstration de géométrie le saurait être

Logique de l’argumentation et philosophie
Trois des objectifs de la philosophie
1. Examiner d’une façon critique les crooyaces et déterminer comment nous devrions les fixer
· En réfléchissant aux croyances, à ce qu’elles signifient, à leur vérité ou à leur fausseté, à leurs implications et à leurs conséquences, aux façons dont elles se sont développées ou aux manières dont on pourrait les vérifier, nous commençons à philosopher
· Cet examen peut naître un sentiment d’insécurité parce qu’il nous fait mettre en doute des croyances que nous pensions solidement établies.
· L’examen critique des croyances a permis d’établir des principes concernant les manières de développer des croyances valables.
2. Mettre en lumière les présupposés touchant à des questions fondamentales
· Un présupposé est une croyance qu’une personne tient pour acquise sans en avoir vraiment conscience, inoffensifs ou offensifs 
· Aussi longtemps que les présupposés ne sont pas pleinement révélés, nous ne serons pas pleinement conscients de l’origine de nos croyances, escalves de ces présupposés qui nous influencent à notre insu
· Après les avoir dévoilés, nous pourrons jeter sur eux un regard critique
3. Déterminer ce que devraient être nos buts
· Plan individuel : but fondamental d’être heureux (différentes conceptions du bonheur)
· Plan collectif : but fondamental d’une société idéale (différentes conceptions d’une société idéale)

Types de philosophies
· L’éthique concerne la morale
· L’épistémologie concerne la connaissance
· L’esthétique concerne les notions d’art et de beauté
· Philosophie politique concerne les politiques et les lois qui ont des répercussions éthiques
· Philosophie en tant que sagesse concerne l’art de vivre

La méthode philosophique
1. L’observation et l’interprétation minutieuse de leurs propres idées et de leur comportement
2. L’observation et l’interprétation minutieuse des idées d’autrui et de leur comportement
3. Les mises en situation ou expériences imaginaires
4. L’intuition qui peut fournir des éléments de réflexion
5. Les résultats des sciences par exemple les résultats des chercheurs en histoire, sociologie ou en physique

Le test des idées
1. En examinant si elles sont compatibles avec les autres idées qu’ils admettent (qui proviennent des résultats de la méthode philosophique)
2. En les soumettant à l’examen critique d’autrui

La philosophie perdue
· Il nous reste rien des réflexions et des débats de nature philosophique qui n’ont pas été fixés par écrit
· Bien des écrits de nature philosophique ne nous sont pas parvenus, ou encore ne nous sont parvenus que de manière fragmentaire
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